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RObERTO bALzANI ET ELENA mUSIANI 

De la « Régénération » au Risorgimento : une
réflexion inédite sur la trajectoire d’un terme
politique dans l’Europe méditerranéenne du
début du xIxe siècle*

Dans le numéro de février 1824 de l’Antologia fut publié un compte rendu
de la traduction du livre de François Pouqueville, Histoire de la régénération de
la Grèce, une « édition élégante avec des gravures et des portraits1 ». Dans
l’édition de 1825, signalée dans la revue florentine, le titre original devint Storia
del Risorgimento della Grecia, plaçant ainsi l’œuvre dans un registre qui, à partir des
lettres et des arts, unissait la politique et, dans le cas italien, la question nationale.

Notre réflexion a donc eu pour objectif de saisir le sens et la portée « po‐
litique » que ce choix met en lumière, dans les vingt premières années du
xixe siècle, imprégnées de culture romantique, et où la question de la construction
ou de la « reconstruction » nationale est de plus en plus centrale.

La prise en considération des sources indiquées a dès lors soulevé plusieurs
questions : tout d’abord l’importance que le texte de Pouqueville et plus géné‐
ralement la révolution grecque ont eue dans l’histoire du Risorgimento italien.
D’un autre côté compte l’influence que les philhellènes italiens et le groupe des
« exilés » grecs ont exercée dans la péninsule pour la cause grecque. L’itinéraire
du livre de Pouqueville et de sa réception en Italie montre un entrelacement
d’histoires et une influence mutuelle, au-delà des suggestions culturelles. Dans
l’Europe méditerranéenne de la première moitié du xixe siècle, l’apparition d’une

* Ce texte a été écrit à quatre mains. En particulier, Roberto Balzani est l’auteur des parties 2 et 4
et Elena Musiani est l’auteure des parties 1 et 3.

1 Antologia, t. 17, février 1825, p. 177. Cf. C. Ceccuti, « Risorgimento greco e filoellenismo nel
mondo dell’‘Antologia’ », dans Indipendenza e unità nazionale in Italia ed in Grecia, Florence,
1987, p. 79-131.
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292 roBerto Balzani et elena musiani

nouvelle géographie politico-culturelle de ce moment historique a également
influencé les conceptions et les stratégies des diplomates, des gouvernements, des
élites révolutionnaires.

L’œuvre de Pouqueville et sa réception sont alors devenues l’instrument du
Risorgimento dans une nouvelle Europe de la modernité : « La Grèce ne paraît
plus que comme une ombre légère ; et l’héroïque nation Hellène s’est avancée sur
le premier plan, grandie par cent victoires et relevée du mépris de l’Europe sur le
rocher fumant de Psara2. »

En Italie, au-delà de la tradition antiquisante du xviiie siècle, une génération
de lettrés, d’érudits et d’archéologues récupéra la tradition grecque dans un sens
« politique », sans perdre le contact avec la philologie. Avec la célèbre traduction
italienne de l’Iliade par Vincenzo Monti (1810), les thèmes héroïques du monde
homérique sont désormais l’apanage des jeunes lycéens3. Cependant de grands
auteurs comme Ugo Foscolo et un peu plus tard Giacomo Leopardi avaient déjà
contribué à rendre visible, dans les années de la révolution, la complémentarité
précoce entre le monde des études classiques et le milieu militant. Il suffit de lire
ce que Leopardi écrivait dans son Zibaldone, le 30 août 1821 :

L’odierna rivoluzione della Grecia […] la quale ha riunito una nazione
schiava in maniera da renderla formidabile ec. ec., dimostra qual sial lo
spirito nazionale dei greci, la ricordanza e la tenacità della cosa loro, l’unione
singolarissima fra gl’individui di un popolo schiavo, l’odio che portano a
quello straniero con cui e sotto cui vivono da gran tempo, l’odio nazionale
insomma inseparabile dall’amor nazionale, e fonte di vita4.

[La révolution grecque d’aujourd’hui […], qui a réuni une nation esclave
de manière à la rendre redoutable, etc., etc., démontre l’esprit national des
Grecs, le souvenir et la ténacité de leur héritage, l’unité singulière entre
les individus d’un peuple esclave, la haine qu’ils portent à l’étranger avec
lequel et sous lequel ils vivent depuis si longtemps, la haine nationale, en
somme, inséparable de l’amour national et source de vie.]

Un itinéraire emblématique de la France à la Grèce entre
Empire et Restauration

L’itinéraire intellectuel de François Charles Hugues Laurent Pouqueville, per‐
sonnalité originale d’un moment napoléonien qui fut aussi un moment culturel,
révèle de multiples facettes. Il fut à la fois médecin, diplomate, voyageur et

2 T. J., « Grèce. Révolution grecque », Le Globe. Journal Littéraire, no 23, 30 octobre 1824, p. 90.
3 Pour un examen complet et documenté, voir Lo studio dell’antichità classica nell’Ottocento, éd.

P. Treves, Milan et Naples, 1962.
4 G. Leopardi, Zibaldone, éd. L. Felice, Rome, 2007, p. 356.
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écrivain philhellène français, membre de l’Institut de France et de la commission
des Sciences et des Arts ayant accompagné l’expédition d’Égypte de Bonaparte.

Pouqueville est emblématique d’un parcours politique, mais aussi culturel et
scientifique, qui trouve ses sources et son originalité dans ce moment de moder‐
nisation de la France qui, lancé par la Révolution de 1789, se prolongea sous
l’Empire notamment grâce à la mise en place d’un « système d’enseignement »
qui devait privilégier les connaissances techniques et scientifiques dans le cadre
des nouvelles grandes Écoles (Droit, Polytechnique, Mines…). Ce « système »
qui visait à réorganiser l’enseignement autour de l’idée de progrès puisait ses
racines dans la culture des Lumières5.

La biographie de Pouqueville est intimement liée à ce moment politique6.
Né le 4 novembre 1770 à Merlerault dans l’Orne, il fit ses études au collège de
Caen avant d’entrer au séminaire de Lisieux où il accéda au sous-diaconat avant
de devenir diacre. Ordonné prêtre à l’âge de 21 ans, il fut élu adjoint au maire de
sa ville natale. Un chemin de vie qui semblait « prédéterminé » et sur lequel
s’imposera la rupture de 1789. En 1793, il se rallia à la Révolution en décidant de
renoncer à ses fonctions sacerdotales pour devenir adjoint municipal.

Mais ce n’est pas sa carrière « politique » qui détermina la biographie de
Pouqueville, ce fut plutôt la rencontre avec le médecin local, qui le prit comme
élève chirurgien et le recommanda à un de ses amis, le professeur Antoine Dubois
de la Faculté de médecine de Paris.

C’est alors que commença le premier « voyage » de Pouqueville qui, en
1797, à l’âge de 27 ans, arriva à Paris. Dans le sillage de Dubois, il fit des
progrès rapides dans les études de médecine et, lorsque Bonaparte mit sur pied
l’expédition d’Égypte, Pouqueville fut invité à en faire partie. Il y prit rang comme
officier de santé, chirurgien de l’armée d’Orient et membre de la Commission des
sciences et des arts sur la liste des participants établie par Louis Antoine Fauvelet
de Bourrienne, ministre d’État.

Commença alors une période « romanesque » de sa vie. En Égypte – entré
dans « les bonnes grâces » de Kléber, commandant à Alexandrie – il fut chargé
de négocier l’échange des prisonniers avec Nelson, mais tomba malade d’une
mauvaise fièvre qui l’empêcha de continuer ses travaux scientifiques. On lui
suggéra alors de rentrer en France. Capturé sur le chemin du retour par un corsaire
albanais, il fut livré au Pacha de Morée et emprisonné à Tripoli. Devenu médecin
du Pacha, il entama alors une exploration du Péloponnèse et de ses vestiges

5 Voir A. Aulard, Napoléon Ier et le monopole universitaire, Paris, 1911 ; Napoléon et les lycées. Ensei‐
gnement et société en Europe au début du xixe siècle, éd. J.-O. Boudon, Paris, 2004 ; P. Guennifey,
Bonaparte 1769-1802, Paris, 2013.

6 Voir Biographie universelle ancienne et moderne, éd. M. Michaud, t. 34, Paris, 1843, p. 227-229 ;
J. Rombault, « François Pouqueville. Membre de l’Institut », Bulletin de la Société historique
et archéologique de l’Orne, 6 (1887), p. 433-449 ; H. Dehérain, « Une correspondance inédite
de François Pouqueville, consul de France à Janina et à Patras sous le premier Empire et la
Restauration », Revue de l’histoire des colonies françaises, 11 (1921), p. 61-100.
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archéologiques. En 1799, le nouveau Sultan exigea qu’il lui soit livré. Il passa
alors presque deux ans dans une prison de Constantinople. Durant sa captivité,
Pouqueville entreprit d’étudier le grec moderne sous la tutelle de Jean-Daniel
Kieffer, secrétaire de légation. Il traduisit Anacréon, Homère et Hippocrate, com‐
posa plusieurs apologues orientaux. Pendant toute sa captivité, il continua de tenir
un journal composé selon un code secret qu’il avait imaginé et qu’il réussit à
dissimuler en attirant ostensiblement l’attention de ses geôliers sur d’autres lettres
et pages griffonnées sans valeur qu’il laissa confisquer. C’est ce journal secret qui
lui permit d’écrire le livre important qu’il publia quelques années après son retour
en France et qui le rendit célèbre7.

En 1802, après avoir passé vingt-cinq mois confiné au château des Sept Tours,
Pouqueville fut libéré sur l’intervention du gouvernement français et grâce à
l’aide des diplomates russes en Turquie, il put regagner la France. De retour à
Paris, il soutint une thèse de doctorat consacrée à la peste d’Orient. Toutefois,
Pouqueville renonça à pratiquer la médecine pour s’adonner à ses passions : la
littérature et l’archéologie.

Son premier ouvrage, Voyage en Morée et à Constantinople8, dédié à l’Empereur
et publié en 1805, lui valut d’être nommé commissaire général représentant
l’Empire français auprès d’Alì à Janina, poste qui lui permit aussi de continuer ses
recherches sur la Grèce9. La chute de l’Empire l’obligea à quitter ce poste ; il fut
ensuite nommé consul de France à Patras, où il continua toutefois à conjuguer
l’activité de diplomate et celle de « scientifique » pour un projet dont le but était
de « décrire la terre classique de la Grèce. Ce but secondaire lui était même tracé
dans ses instructions10 ». En 1816, il demanda à revenir en France.

Rentré à Paris il fréquenta les salons de la capitale et fut élu correspondant de
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le 5 février 1819.

Les lectures, les études, mais surtout la proximité avec la population grecque,
grâce à son « travail » de médecin, l’avaient conduit à admirer le peuple grec, en
témoignent ses écrits, que l’on peut situer parmi les premiers travaux consacrés
à l’orée du xixe siècle au mouvement philhellène naissant :

7 Le livre de Pouqueville est amplement cité par Chateaubriand dans Itinéraire de Paris à Jérusa‐
lem, Œuvres complètes de Chateaubriand, t. 8, Paris, 1852.

8 F. C. H. L. Pouqueville, Voyage en Morée, à Constantinople, en Albanie et dans plusieurs autres
parties de l’Empire Othoman, Paris, 1805.

9 F. C. H. L. Pouqueville, Voyage de la Grèce, Paris, 1826, p. II : « J’acceptai donc avec reconnais‐
sance l’honneur que me faisait un ministère protecteur des sciences et des belles-lettres (car
l’esprit des découvertes utiles anima de tout temps le département des affaires étrangères),
puisqu’il m’offrait une occasion unique de connaître la Grèce. » Voir aussi O. Delorme, La Grèce
et les Balkans, t. 1, Paris, 2013.

10 Biographie universelle ancienne et moderne, op. cit., p. 228. Un ouvrage qui a trouvé un résumé
intéressant parmi d’autres dans le volume Univers pittoresque de F. Didot consacré à la Grèce :
F. C. H. L. Pouqueville, L’Univers. Histoire et description de tous les peuples. Grèce, Firmin Didot,
Paris, 1835.
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L’entreprise de M. Pouqueville est d’un autre genre. Consul de France dans
cette Grèce qu’il avait traversée et habitée comme prisonnier, l’auteur a
été témoin oculaire d’une partie des événements qui ont précédé et suivi
l’insurrection ; en partageant l’esclavage des Grecs, il avait appris à les
connaitre et à les plaindre. […] Sans cesser d’être français ou plutôt parce
qu’il portait dans son cœur toute la générosité française, M. Pouqueville est
devenu le concitoyen des Grecs ; et c’est l’histoire de sa cause, non moins que
de la leur, qu’il a écrite avec la chaleur et l’enthousiasme d’un patriote11.

Son rayonnement va gagner toute l’Europe avec la publication et la distribution
internationale de ses ouvrages qui permettent de suivre ses itinéraires dans la
Grèce retrouvée : « Pouqueville n’a pas été seulement un explorateur de la Grèce
ancienne, il a aussi été l’un des régénérateurs de la Grèce moderne12. »

À partir de 1824, Pouqueville publie chez Firmin Didot, éditeur philhellène,
Une histoire de la régénération de la Grèce, qui devient alors une de ses œuvres les
plus connues. Le choix de l’éditeur, dans ce cas, n’est pas neutre mais s’inscrit
dans le climat politique et culturel qui gagne l’Europe dans la première moitié du
xixe siècle13.

Ce n’est donc pas un hasard si, dans un long compte rendu du livre de Pou‐
queville paru dans le journal Le Globe du 30 octobre 1824, on faisait remarquer
l’importance de l’œuvre qui, même si l’auteur utilisait souvent « l’imagination »
et aurait pu, peut-être, céder souvent à une analyse « partielle », permettait de
savoir « quelque chose de positif sur les acteurs et les événements du grand drame
qui fixe vers l’Orient les regards de l’Europe14 ».

Pouqueville est encore en Orient lorsque se déclenche l’insurrection grecque
de mars 1821, qui inspira la vague des mouvements d’insurrection qui gagnèrent
l’Europe. Depuis presque un demi-siècle, la Grèce était devenue pour les savants
et voyageurs français et européens un endroit de prédilection : les voyages de
Choiseul-Gauffier et d’autres orientalistes du xviiie siècle depuis 1776 en sont
un bon exemple15. Mais ce fut uniquement à partir de 1821 que l’attachement
à la cause grecque prit de l’ampleur pour le public éclairé européen et que se
déclencha une vague de solidarité sans précédent envers les insurgés grecs de la
part des différents représentants du mouvement philhellène.

Si le philhellénisme est l’héritier d’une tradition plus ancienne qui trouve
ses racines dans le siècle des Lumières et la période révolutionnaire, différente
est la situation sur le plan politique et diplomatique. La Révolution et l’Empire,

11 T. J., « Grèce. Révolution grecque », art. cit., p. 91.
12 Biographie universelle ancienne et moderne, op. cit., p. 229.
13 Il mourut à Paris le 20 décembre 1838.
14 T. J., « Grèce. Révolution grecque », art. cit., p. 92.
15 Voir Comte Choiseul-Gauffier, Voyage pittoresque de la Grèce, Paris, 1782-1809 ; E. Lovinesco,

Les voyageurs française en Grèce au xixe siècle (1800-1900), Paris, 1909 ; S. Antigone, « La repré‐
sentation de la ‘Révolution’ grecque en 1821 dans les récits de voyage français au xixe siècle »,
Trans – Revue de Littérature générale et comparée, 28 (2022), p. 33-56.
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malgré leur discours politique dans lequel les références à la Grèce antique sont
omniprésentes, n’ont pas contribué à élaborer une véritable politique française
concernant les possessions européennes de l’Empire ottoman16. Sur le plan diplo‐
matique l’analyse demanderait des recherches plus approfondies dans les archives.
Mais il est indéniable que pendant longtemps un soutien populaire et intellectuel
se manifesta en faveur de la cause grecque. Ce philhellénisme reprit de la vigueur
en 1821 lorsqu’éclata la révolte, mais il devint aussi révélateur de différents aspects
de la « question d’Orient » et s’associa alors à la question de la régénération de la
Grèce.

Au milieu des années 1820 s’imposa progressivement dans la vie intellectuelle
et politique française une nouvelle génération libérale qui, née avec le siècle, en‐
tendait renouveler le vieux combat qui opposait la Révolution à l’Ancien Régime.
Cette génération bénéficia alors de la résonance qu’offrit le développement rapide
de la presse.

Le problème de l’émancipation de la Grèce devint un des sujets centraux
parce qu’il permettait la rencontre entre les combats de politique intérieure et les
grandes « causes » internationales. En 1821, les libéraux autour du Constitutionnel
avaient salué l’insurrection grecque qui à leurs yeux se rattachait au grand mouve‐
ment des peuples capables d’ébranler l’équilibre international fondé sur la Sainte
Alliance. Le journal Le Globe, lancé en 1824, incarna la dynamique intellectuelle
de la nouvelle élite libérale qui apporta son soutien à la cause grecque17. La Grèce
devint ainsi « la patrie de la démocratie » qui s’était soulevée contre un despote
et dotée d’une Constitution. Les valeurs « européennes » étaient opposées au
despotisme oriental et s’attaquer au despotisme du sultan pouvait constituer une
critique indirecte des Bourbons et du gouvernement de droite de Villèle. Un peu
partout se formèrent des Comités philhellènes qui constituèrent vite une mode
culturelle et « sociétale18 ».

L’œuvre de Pouqueville participa de cette atmosphère et contribua à insérer
la « question grecque » dans la modernité : « Si après tant d’années d’épreuve
la Grèce commence aujourd’hui à sortir de son tombeau […], si les monuments
sortent de leurs ruines, si les chefs-d’œuvre de l’architecture antique sont décou‐
verts et restaurés, Pouqueville, à bon droit, peut s’en applaudir19 […]. »

16 Il est d’autant plus vrai que la politique adriatique a été influencée par une personnalité
éminente telle que le Pacha de Janina. Voir K. E. Fleming, The Muslin Bonaparte. Diplomacy and
Orientalism in Ali Pasha’s Greece, Princeton, 1999.

17 Voir F. Démier, La France de la Restauration (1814-1830). L’impossible retour du passé, Paris,
2012 ; J.-J. Goblot, La jeune France libérale. Le Globe et son groupe littéraire : 1824-1830, Paris,
1995 ; C. D. Johnson, Guizot. Aspects of French History 1787-1874, Londres, 1963 ; L. Theis,
François Guizot, Paris, 2008.

18 En 1821, la Vénus de Milo arriva au Louvre. Voir K. Pomian, Le musée, une histoire mondiale, t. 2 :
L’ancrage européen, 1789-1850, Paris, 2021. Voir aussi E. W. Saïd, L’orientalisme. L’Orient créé par
l’Occident, Paris, 2005 ; H. Mazurel, « ‘Nous sommes tous des Grecs’. Le moment philhellène
de l’Occident romantique, 1821-1830 », Monde(s), 1 (2012), p. 71-88.

19 J. Rombault, « François Pouqueville. Membre de l’Institut », art. cit., p. 447.
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Dans cette rencontre des questions culturelles et des enjeux politiques, on
peut inscrire la parution du volume de son ouvrage, Histoire de la régénération de
la Grèce. L’accueil très favorable que les élites libérales de l’Europe lui réservèrent
témoigne de la portée à la fois politique et culturelle de son œuvre. Pour reprendre
l’inscription de sa pierre tombale au cimetière de Montparnasse : « Par ses écrits,
il contribua puissamment à rendre aux Grecs asservis leur antique nationalité. »

Géographie politique d’un nouveau lexique pour le
Risorgimento

Le livre connut immédiatement une « dimension internationale », mais cette
dernière, on pourrait dire, assuma un caractère « singulier » dans la péninsule ita‐
lienne. En Italie, il prit une place particulière car il fut intimement lié à la « cause
nationale20 ». Le livre de Pouqueville fut diffusé et immédiatement traduit. La
première traduction, réalisée par Stefano Ticozzi (1762-183621), parut avec le
titre Storia della Rigenerazione della Grecia, « Ed. Italia 182522, vendesi dai Fratelli
Giachetti di Prato ».

Un regard sur la biographie de Ticozzi nous rappelle l’atmosphère de ce qui en
Italie fut défini comme « les années françaises ». Né en 1762 dans la Lombardie
occupée par l’Autriche, dans une famille aisée, Ticozzi étudia la littérature à Milan,
puis à l’Université de Pavie, où il obtint son diplôme en théologie. Ayant com‐
mencé une carrière d’ecclésiastique, qui ne lui « convenait » pas particulièrement,
il accueillit avec enthousiasme l’entrée des troupes françaises à Lecco en 1796,
finissant par quitter l’habit religieux pour assumer des fonctions publiques dans
l’administration de la ville. Avec le retour des Autrichiens, il fut contraint de fuir
en France, où il entra en contact avec d’autres exilés italiens. De retour en Italie
en 1801 à la suite du traité de Lunéville, il reprit jusqu’en 1814 des fonctions
publiques sous l’administration napoléonienne, date à laquelle il s’installa à Milan
pour se consacrer à une carrière d’érudit. En réalité, ses écrits ont souvent suscité
les « critiques » de ses contemporains, qui l’ont accusé d’avoir « profité du travail
d’autrui23 ». À partir de 1818, pour « faire face » aux questions économiques, il
commença à traduire du français des ouvrages historiques auxquels il ne manqua

20 Voir A. M. Banti, A. Chiavistelli, L. Mannori et M. Meriggi, Atlante culturale del Risorgimento.
Lessico del linguaggio politico dal Settecento all’Unità, Rome et Bari, 2011.

21 Antologia, t. 17, février 1825.
22 L’indication générique « Italie » dans l’édition était un expédient souvent utilisé dans la

première moitié du xixe siècle pour échapper à la censure, notamment pour les textes qui
« focalisaient l’attention sur un pays ou sur un événement précis et particulièrement sensible
de son histoire ». Voir D. M. Bruni, « Con regolata indifferenza, con attenzione costante ». Potere
poltico e parola stampata nel Granducato di Toscana (1814-1847), Milan, 2015, p. 151. Les Notes
sur la Grèce de Chateaubriand furent aussi traduites en 1825 sous le titre d’« Italie ».

23 Dizionario biografico degli italiani, Rome, 2021, ad nomen.
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jamais d’ajouter des « commentaires personnels », souvent à caractère politique,
ce qui l’obligea à quitter la Lombardie pour se rendre dans le Grand-Duché plus
« libéral » de Toscane. Cette « activité » nous ramène au texte de Pouqueville et
à sa réception en Italie.

Un autre aspect intéressant, qui relie le texte de Pouqueville à la période de
la construction nationale dans notre péninsule, réside dans le fait que, toujours
en 1825, une autre traduction fut publiée (le nom de son auteur n’est pas indi‐
qué). Cette traduction était identique dans son contenu à celle de Ticozzi, mais
présentait des variations dans les termes (ce qui laisse supposer que le traducteur
n’était pas Ticozzi). L’intérêt de cette édition réside en fait dans le titre : Storia
del Risorgimento della Grecia, « Italia 1825, vendesi presso il sig. Manfredini di
Pistoia ».

Le terme « régénération » avait été utilisé en Italie dans le sillage des débats
du siècle des Lumières et, sur le plan politique, s’était imposé surtout dans la
période de trois ans, 1796-1799, empruntant son sens à la fois à la tradition
religieuse et à celle des sciences physiques et naturelles24.

De même, le terme Risorgimento, d’abord utilisé presque exclusivement dans
les domaines artistiques et littéraires fut récupéré par le politique pendant le
« triennio » républicain, mais sans références nationales. L’historiographie ita‐
lienne de la première moitié du xxe siècle, à la recherche du caractère italien du
Risorgimento, n’a cependant pas réussi à aller au-delà de la portée politique géné‐
rale du terme25. Lier le terme à une « question » telle que celle de l’hellénisme,
où le thème national était central, permet donc de souligner le passage décisif du
Risorgimento du contexte essentiellement culturel et civil au contexte politique et
militant contemporain.

Pendant longtemps, l’historiographie a désigné Mario Pieri, natif de Corfou,
résidant en Italie, comme celui qui fut le premier à utiliser le terme Risorgimento
en référence au texte de Pouqueville. Mais le texte de Pieri, publié aussi en 1825,
toujours avec l’édition indiquée comme « Italia 1825 », portait le titre : Compen‐
dio della storia del Risorgimento della Grecia dal 1740 al 1824 (« Compendium
de l’histoire du Risorgimento de Grèce de 1740 à 1824 »). Des recherches plus
précises nous ont donc conduits à réfuter cette hypothèse, pour deux raisons
principales.

La première est que le texte de Pieri n’est pas une traduction de celui de
Pouqueville, mais a un contenu différent, une interprétation personnelle, certai‐
nement due à l’histoire biographique et politique de Pieri, sur laquelle nous
reviendrons. Le livre de Pouqueville, lui, sert du reste de « source » : il le
cite souvent dans son Compendio. La seconde est que Pieri lui-même, dans ses
mémoires longs et détaillés, avoue en premier lieu qu’il « a du mal à lire le

24 M. Galdi, Necessità di stabilire una repubblica in Italia, 1797, dans A. Saitta, Alle origini del
Risorgimento : i testi di un « celebre » concorso (1796), Rome, 1964. Même si ici le terme faisait
référence à la République et non pas à la Nation.

25 Voir C. Calcaterra, « Sull’origine della parola ‘Risorgimento’ », Convivium, 1 (1947), p. 5-32.
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français », il nous semble donc peu probable qu’il ait traduit le texte. Mais surtout
il explique ce qui suit :

Io stava leggendo il libro voluminoso del Pouqueville sopra il Risorgimento
della Grecia, anche coll’intenzione di scrivere un articolo sopra di esso e
sopra i miei Greci. […] In questo mezzo giunse a Firenze, e comparve nella
conversazione del Vieusseux, il celebre stampatore e librajo francese Firmin
Didot fils editore dell’opera del Pouqueville, e diletto alunno del Coray ; il
quale fecemi assai lieto viso, e ragionammo a lungo di quell’opera. […] E già
la lettura del Pouqueville toccava il suo termine, e mi bolliva da qualche
giorno nell’animo di compilarne un compendio (servendomi parimenti di
altre opere che il soggetto medesimo avevan trattato) affinchè potesse girare
più leggermente pel mondo e per la Grecia, e fosse per avventura tradotto in
greco idioma volgare, e meglio frutticasse presso i giovanetti di tanta patria26.

[ Je lisais le volumineux livre de Pouqueville sur le Risorgimento grec,
avec l’intention d’écrire un article sur ce livre et sur mes Grecs. […] Entre-
temps, le célèbre imprimeur et libraire français Firmin Didot fils, éditeur
de l’œuvre de Pouqueville et élève préféré de Coray, arriva à Florence
et apparut dans la conversation de Vieusseux. […] Et déjà la lecture de
Pouqueville était terminée, et depuis quelques jours je bouillais de l’idée
d’en faire un abrégé (à l’aide d’autres ouvrages sur le même sujet), afin qu’il
pût faire plus légèrement le tour du monde et de la Grèce, être traduit dans
l’idiome vernaculaire grec, et mieux fructifier auprès des jeunes gens d’un
tel pays.]

Et il ajoute aussitôt : « Mi posi alacremente a rivedere e trascrivere il mio
Compendio, e in meno di tre mesi io l’aveva consegnato allo stampatore27. »

La question, qui pourrait sembler peu pertinente, est toutefois intéressante
pour l’histoire italienne, car elle confirme que c’est à ce moment historique
(entre 1820 et 1830) que le terme Risorgimento a également commencé à prendre
une connotation politique liée à la langue italienne ou plus proprement au
contexte de la question nationale. Il est utile pour nous d’essayer de comprendre
pourquoi cela était lié à la question hellénique, et quel était le milieu dans lequel
cette interprétation s’est construite et développée, contribuant à « politiser » un
terme jusque-là principalement utilisé dans la sphère culturelle.

Dans quel contexte les deux événements nationaux se sont-ils rencontrés ?
Les recherches que nous avons menées nous ont conduits dans le contexte

de l’Antologia, publiée par le Gabinetto scientifique et littéraire de Giampietro
Vieusseux à Florence, à partir de 1821. Le Gabinetto de Vieusseux rassemblait
des propriétaires terriens, aristocrates libéraux et modérés, qui voyaient dans leur

26 Opere di Mario Pieri Corcirese. Vita scritta da lui medesimo, t. 2, Florence, 1850, p. 29.
27 Ibidem, p. 36 : « Je me suis mis à réviser et à transcrire mon Compendium et, en moins de trois

mois, je l’ai remis à l’imprimeur. »
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engagement culturel un moyen de pression politique. L’Antologia connut un grand
succès et devint jusqu’en 1833, année où elle fut supprimée sur l’intervention de
la Sainte Alliance, une des revues les plus diffusées à l’époque. L’Antologia, un peu
comme Le Globe, regroupait des articles qui touchaient aussi bien à l’économie
qu’à l’agronomie, à la littérature qu’aux sciences. La revue ouvrait ainsi le roman‐
tisme italien à une approche globale et nouvelle de la société et intégrait dans ses
colonnes des références aux autres romantismes européens, plus en rapport du
reste avec Madame de Staël et Sismondi qu’avec le romantisme allemand. Cette
nouvelle revue répondait naturellement aux aspirations d’une bourgeoisie ita‐
lienne qui s’était construite solidement dans « les années françaises ». Dans cette

Mots Avant 1825 1825 Après 1825

Régénération Terme de référence international (au sens politique).
Cas de Pouqueville, Histoire de la régénération

de la Grèce (1824)

→ Traduit en Italie
par Rigenerazione

Emploi dominant Emploi croissant

Première traduction de
Pouqueville :
Storia della Rigenerazione
della Grecia (mise en vente
par les Fratelli Giachetti de
Prato, traduite par Stefano
Ticozzi, 1825).

Rééditée en 1838

Emploi non
exclusif

→ Traduit en Italie
par Risorgimento

Emploi marginal

Dans Antologia
(1822) : traduction
de Lettres écrites en
Italie par M. Château‐
vieux à M. Pictet

Emploi établi :
« italianisation » du terme

Deuxième traduction de
Pouqueville :
Storia del Risorgimento della
Grecia (mise en vente par
Mr. Manfredini de Pistoia,
sans nom de traducteur,
Italia, 1825).

Ouvrage originel, à la façon
de Pouqueville :
Mario Pieri, Compendio
della storia del Risorgimento
della Grecia dal 1740 al 1824
(Italia, 1825).

Emploi croissant

Luigi Ciampolini,
Storia del Risorgi‐
mento della Grecia
(Florence, 1846)
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culture, l’ouverture audacieuse sur des champs nouveaux de la pensée, de la littéra‐
ture et de la science se traduisait aussi par une réflexion nouvelle sur l’histoire de
l’Italie et la redécouverte d’une tradition nationale qui faisait le lien entre l’Italie
moderne et l’Italie médiévale.

Il n’est donc pas rare, ni « particulier » de retrouver le terme Risorgimento
dans les pages de l’Antologia en référence à l’art, à la littérature, à la culture en
général. En ce sens, dès les premiers numéros de la revue florentine, de nombreux
articles appellent à une « résurgence des lettres », une renaissance qui devait
partir de l’étude des classiques et donc en premier lieu de ce qui était considéré
comme le « berceau du classicisme » : la Grèce antique. Le même éditorial de
1823 intitulé « La Grèce redevient célèbre28 » en est un exemple.

Cependant, en parcourant les numéros de la revue depuis 1821, il est possible
de constater à quel point le terme a progressivement pris une connotation diffé‐
rente, en référence à une « renaissance » censée s’étendre au politique. Et cette
transformation passe, selon nous, par des canaux que l’on pourrait définir comme
européens, ou du moins par une nouvelle culture européenne qui commençait
à caractériser le continent occidental.

Un passage, en particulier, permet de mettre en lumière cette transmission
d’idées. Dans le numéro d’août 1822, un article fut publié qui faisait référence
aux Lettres écrites en Italie par M. Châteauvieux à M. Pictet29. Jacob-Frédéric
Lullin de Châteauvieux était l’un des plus importants agronomes genevois du
xixe siècle30, un libéral proche de Sismondi qui fréquentait le groupe de Coppet31.
Au printemps 1812, le ministère français de l’Intérieur l’envoya en Italie pour
rédiger un rapport sur l’agriculture de la péninsule. Ses observations rédigées sous
forme de lettres adressées à Charles Pictet – grand propriétaire terrien et homme
politique influent – furent publiées dans les pages de la Bibliothèque britannique,
revue fondée à Genève pour diffuser la connaissance de la nouvelle agriculture
anglaise32. Parlant de la situation italienne, Châteauvieux espérait que la péninsule
prendrait « un nouvel essor ». Dans la traduction italienne de l’Antologia, le
« nouvel essor » devient « risorgendo33 ».

Si l’on tente de tracer une carte de la trajectoire d’un nouveau lexique poli‐
tique, nous pourrions en déduire une nouvelle géographie, avec des intersections
différentes, qui trouvent des points de référence dans cette nouvelle période
politique et culturelle libérale qu’unissait l’admiration pour les sciences et qui

28 Antologia, t. 9, 1823, p. II-III.
29 M., « Lettres écrites en Italie par M. Châteauvieux à M. Pictet », Antologia, t. 8, 1822.
30 J. F. Lullin de Châteauvieux, Lettres écrites d’Italie en 1812 et 13 à M. Charles Pictet, Genève et

Paris, 1820.
31 F. Sofia, Histoire de la correspondance de Jean-Charles-Léonard Simonde de Sismondi : avec l’inven‐

taire des lettres reçues et envoyées, 1793-1842, Genève, 2022.
32 F. Mineccia, « Frédéric Lullin de Châteauvieux e l’agricoltura toscana », Ricerche storiche,

1 (2005), p. 85-109.
33 M., « Lettres écrites en Italie par M. Châteauvieux à M. Pictet », Antologia, t. 8, 1823, p. 201.
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commençait à les appliquer à de nouveaux domaines, économique et politique34.
Une carte qui retraçait l’Europe des capitales du savoir, avec leurs cercles et
leurs nouvelles revues, jusqu’à l’Europe du romantisme, qui ramenait le sentiment
national et où la Grèce a représenté une étape fondamentale. Enfin, une géogra‐
phie qui entremêle l’Europe continentale, Genève, Paris, avec l’Angleterre de
l’industrialisation naissante, avec la Grèce, la Toscane et, plus tard, le Piémont de
Cavour, embryon politique de la future nation italienne.

La Grèce et l’Italie dans l’espace méditerranéen

Le lien entre la Grèce et l’histoire de la péninsule italienne pendant un
« long xixe siècle », et en particulier durant la première moitié du siècle, est
certainement connu grâce à une œuvre, Les Tombeaux de Ugo Foscolo, qui, lui
aussi né à Zante, apporta d’une certaine manière une conclusion à l’époque des
Lumières et ouvrit celle du Romantisme. Sur le plan politique, Foscolo mit fin
à « l’illusion » d’un Bonaparte perçu comme « un libérateur » quand il jeta les
bases de la « renaissance » du sentiment national35.

La « patrie » de Foscolo était en premier lieu Venise – conçue comme la
« capitale » d’une civilisation adriatico-méditerranéenne – et c’est précisément
cette ville si particulière qui constitue un autre point important dans cette géogra‐
phie virtuelle que nous tentons de reconstituer. Venise et ses cercles d’exilés –
parmi lesquels se trouvent d’autres hommes et femmes qui venaient de Grèce ou
des îles grecques – représentent un point de départ important pour les itinéraires
que nous tentons de retracer. C’est ici, et en particulier dans le salon d’Isabella
Teotochi Albrizzi, que « débarqua », en 1796, le jeune Mario Pieri, auteur du
Compendium de l’histoire de la Grèce, qui entra en contact avec tous les noms les
plus importants du néo-classicisme et du préromantisme italien : Ugo Foscolo,
Ippolito Pindemonte, Vincenzo Monti36…

Né à Corfou en 1776, Pieri arriva dans la péninsule italienne pour étudier à
Venise puis à Padoue37. De retour dans son pays natal, il obtint en 1803 le poste
de vice-secrétaire d’État de la République des Sept Îles Unies, mais dès l’année
suivante, il quitta Corfou pour s’installer définitivement en Italie. La carrière

34 Voir P. Stock, « The Real-and-Imagined Spaces of Philhellenic Travel », European Review of
History/Revue européenne d’histoire, 20 (2013), p. 523-537 ; « Philhellénismes et transferts
culturels dans l’Europe du xixe siècle », Revue germanique internationale, 1/2 (2005), 254 p.

35 Voir A. De Francesco, L’Italia di Bonaparte : politica, statualità e nazione nella penisola tra due
rivoluzioni, 1796-1821, Milan, 2011 ; D. Gregory, Napoleon’s Italy, Londres, 2001.

36 Voir V. Malamani, Isabella Teotochi Albrizzi. I suoi amici. Il suo tempo, Turin, 1883 ; C. Gior‐
getti, Ritratto di Isabella. Studi e documenti su Isabella Teotochi Albrizzi, Florence, 1992 ; Salotti e
ruolo femminile in Italia tra fine Seicento e primo Novecento, éd. M. L. Betri et E. Brambilla, Venise,
2004.

37 K. Zanou, Transnational Patriotism in the Mediterranean, 1800-1850. Stammering the Nation,
Oxford, 2018.
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politique ne l’attirait guère, son désir était de suivre la « veine littéraire » et
peut-être aussi la femme dont il était amoureux à l’époque : sa cousine Maria
Petrettini38. Rentré en Italie, grâce à ses connaissances, Pieri obtint, en 1808,
la chaire de littérature au lycée de Trévise, mais une fois encore, il préféra à
l’enseignement les voyages dans les différents centres culturels de la péninsule,
ce qui lui permit de tisser un réseau de relations avec les principaux intellectuels
de l’époque. En 1815, il obtint la chaire d’histoire à l’Université de Padoue, tout
en continuant d’hésiter entre le désir de retourner dans sa « patrie » et celui de
rester en Italie. L’évolution de la situation politique dans les îles Ioniennes et leur
perte progressive « d’autonomie », ainsi que le conseil de son ami Kapodistrias,
qui l’incita à renoncer à son rapatriement, décidèrent Pieri à abandonner définiti‐
vement l’idée. En 1819, il notait dans ses mémoires : « Adieu à Corfou pour
toujours : je ne t’appellerai plus patrie, puisque tu ne me mérites plus39. »

En 1820, Pieri décida de se lancer dans une sorte de « Grand Tour » des
principales villes de la péninsule italienne et ce fut à cette époque que la nouvelle
de l’insurrection grecque de 1821 lui parvint. Ce moment historique il le passa
donc en exil en Italie : Pieri ne rejoignit point les « volontaires » partis combattre
en Grèce, et décida de rester en Toscane au moment où s’établit le royaume en
1832. À partir d’août 1823, il s’installa à Florence, où il commença à fréquenter
Vieusseux et le groupe qui gravitait autour de l’Antologia, et ce fut à Florence qu’il
mourut en 185340.

Pieri a donc vécu la « question grecque » à travers le philhellénisme italien.
L’Antologia fut d’ailleurs l’un des principaux foyers du philhellénisme militant
dans la péninsule italienne. Par ses liens avec le banquier suisse Jean-Gabriel
Eynard et avec un groupe de riches marchands de Livourne, Vieusseux créa une
sorte d’« infrastructure philhellène » en Toscane, organisant, notamment entre
1825 et 1828, le transfert de marchandises, d’armes, d’argent et bénévoles en
Grèce41. Un lieu « idéal » donc pour Pieri qui, dès son arrivée à Florence en 1823,
fit partie intégrante du cercle de Vieusseux.

C’est aussi à Florence qu’il suivit la question grecque, lisant journaux et livres
consacrés à son émancipation, et c’est à travers le prisme de Vieusseux et de
l’Antologia – pourrait-on dire – que le sentiment philhellène grandit chez lui. À

38 Également fréquemment présente au salon littéraire d’Albrizzi à Venise, Maria était une érudite
et traductrice de certains textes de l’anglais ainsi que l’auteure d’un volume sur l’éducation des
femmes. Cf. M. Nardo, Maria e Spiridone Petrettini. Contributi allo studio della cultura italo-greca
tra la fine del dominio veneto e Restaurazione, Padoue, 2013.

39 M. Pieri, Memorie, Rome, 2017, t. 3, p. 55.
40 Preuve de ce choix, à sa mort, Pieri décida de faire don de sa riche bibliothèque et de ses

manuscrits à la Bibliothèque Riccardiana de Florence. Voir Lettere di illustri italiani a Mario Pieri,
éd. D. Montuori, Florence, 1863, p. IV.

41 Voir Giovan Pietro Vieusseux : pensare l’Italia guardando all’Europa, éd. M. Bossi, Florence,
2013 ; E. Sestan, La Firenze di Vieusseux e di Capponi, Florence, 1986.
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partir de la lecture de Pouqueville – qu’il trouva dans la bibliothèque de Vieusseux
– lui vint l’idée d’écrire un Compendio della storia del Risorgimento della Grecia.

Certes, le groupe de collaborateurs gréco-italiens de l’Antologia était beaucoup
plus large, et aussi d’un statut plus élevé que celui de Mario Pieri. De nombreux
articles furent publiés alors par Andrea Mustoxidi et Constantine Polychroniades.
Ce dernier, dans une étude pour l’Antologia intitulée « Les Grecs et les Turcs »,
faisait du thème de la religion un élément essentiel de la question nationale42.
Tout aussi importante était la contribution d’Angelica Palli43, poète et autrice d’ar‐
ticles et d’essais, ainsi qu’animatrice de l’un des principaux salons de propagande
philhellène de Livourne. Pieri n’a écrit qu’un seul article pour l’Antologia44, mais
sa présence dans les discussions du cercle illustre bien le rôle fondamental du
cercle de Vieusseux pour la « cause grecque » et son importance de lieu de
transmission d’un savoir qui dépassait la culture, pour devenir politique.

À cette fin, on peut reprendre le texte de Pieri : dès le début de son Compendio
il insère la Grèce dans le sillage des Lumières et des révolutions des peuples
déterminés à se débarrasser « d’un gouvernement barbare et féroce ». Son peuple
était « déchu » et « moqué » mais il était déterminé à retrouver un destin
national. Il n’hésita pas cependant à attribuer un rôle fondamental à ces « jeunes
hommes magnanimes » qui « quittant leur nid natal et leurs parents » étaient
allés « respirer un air plus libre dans l’Europe cultivée » et à la religion, qui
« mettait un fossé immense entre eux et leurs oppresseurs45 ».

Ce groupe d’intellectuels gréco-italiens joua donc un rôle essentiel dans la
construction du philhellénisme de l’Antologia, qui, à son tour, a contribué à
déterminer leur « conscience nationale ». Une prise de conscience qui a adopté,
dans son évocation de la construction de la Grèce moderne, le thème du passage
de la « dégénérescence à la régénération ». Dans ce contexte, bien qu’avec des
références à la culture grecque antique, le thème politique était prédominant.
L’idée fut aussi déclinée dans la représentation de la révolution grecque comme
combat entre « civilisation » et « barbarie », ainsi que dans l’idée de préserver le
caractère « chrétien » de la Méditerranée.

Toutefois, le philhellénisme italien, qui fut repris dans les pages de l’Antologia,
était déterminé par une relation « spéciale » entre la Grèce et l’Italie, une
« relation méditerranéenne », fondée sur des racines « communes » à la fois
culturelles, historiques, géographiques.

C’est une piste qui conduit à inscrire ce débat dans une redéfinition politique
et culturelle de la Méditerranée de cette première moitié du xixe siècle. On
pense notamment aux études qui ont récemment proposé une nouvelle « thalas‐

42 Antologia, t. 12, 1823 et t. 13, 1824.
43 Ibidem, t. 15, 1824.
44 Pieri, « Degli scrittori Greci e delle italiane versioni delle loro opere », Antologia, t. 24, 1828.
45 Id., Compendio della storia del Risorgimento della Grecia dal 1740 al 1824, Italia, 1825, p. 5.
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sologie » de la Méditerranée46 et qui ont questionné les lectures traditionnelles
de la mer, contestant à la fois le concept d’unité et son contraire, celui de fragmen‐
tation. L’idée de Braudel d’une unité de la Méditerranée a été progressivement
remplacée par une approche visant à lire la mer comme une « topographie
fragmentée de micro-régions47 ».

Les historiens ont désormais tendance à analyser la Méditerranée comme
un espace dynamique et multiple d’interconnexions. Une lecture qui questionne
aussi les frontières traditionnelles (nord/sud-est/ouest) capables d’interpréter la
mer comme un théâtre d’expériences transnationales et transimpériales. En ce
sens on peut repenser une Méditerranée du xixe siècle, née au prisme de la culture
des Lumières, traversée par la Révolution française, puis « dominée » en fait par
le thème des États-nations.

La portée du livre de Pouqueville s’inscrit dans ce contexte et en réunit
différents aspects : celui des transmissions culturelles, celui des « diasporas »
de cultures mais aussi celui des combats politiques qui en ont fixé les identités
nationales48. Une Méditerranée donc à lire comme un territoire, un espace de
l’imaginaire politique, à « régénérer » et un espace de civilisation où « les anciens
et les modernes » pourraient s’affronter et se redéfinir :

« Trois parties du monde », c’est-à-dire trois mondes fort dissemblables,
bordent ce vaste lac salé. […] [S]ur ses bords, quantité de populations
différentes, quantité de tempéraments, de sensibilité et de capacité
intellectuelles très diverses se sont trouvés en contact. […] Jamais et nulle
part, dans une aire aussi restreinte et dans un intervalle de temps si bref, une
telle fermentation des esprits, une telle production de richesses, n’a pu être
observée49.

46 Cf. P. Hordell et N. Purcell, « The Mediterranean and the New Thalassology », The American
Historical Review, 111/3 (2006), p. 722-740 ; « Écrire la Méditerranée : un bilan et quelques en‐
jeux », Cahiers de la Méditerranée, 103 (2021) ; G. Pecout, « Pour une lecture méditerranéenne
et transnationale du Risorgimento », Revue d’histoire du xixe siècle, 44 (2012), p. 29-47.

47 Voir F. Braudel, La Méditerranée et le monde méditerranéen à l’époque de Philippe II, Paris, 1999 ;
J. Carpentier et F. Lebrun, Histoire de la Méditerranée, Paris, 2001 ; Re-imagining Democracy in
the Mediterranean, 1780-1860, éd. J. Innes et M. Philip, Oxford, 2018.

48 Voir M. Isabella et K. Zanou, Mediterranean Diasporas. Politics and Ideas in the Long 19th Century,
Londres, 2016 ; M. Isabella, Risorgimento in Exile : Italian Émigrés and the Liberal International
in the Post-Napoleonic Era, Oxford, 2009 ; Exil et fraternité en Europe au xixe siècle, éd. C. Brice
et S. Aprile, Bordeaux, 2013 ; Exile and the Circulation of Political Practices, éd. C. Brice,
Cambridge, 2020.

49 P. Valéry, Inspirations méditerranéennes, Paris, 1933 (reprint 2020), p. 38-44.
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De Pouqueville au Risorgimento

L’opération culturelle de Pouqueville, qui génère tant de résonances en Europe
depuis le début du xixe siècle, se développe selon trois étapes distinctes et
trois genres littéraires : le récit d’un voyage aventureux en terres exotiques ; le
récit d’un voyage culturel, historico-littéraire, géographique, ethnographique et
archéologique ; enfin, le travail d’historisation de l’actualité contemporaine.

Les deux premières œuvres (Voyage en Morée et Voyage de la Grèce) s’ins‐
crivent dans des genres éprouvés et développés de longue date. Pouqueville a
ajouté une vaste érudition à sa connaissance personnelle des lieux, sans échapper
aux comparaisons entre l’Antiquité et la réalité contemporaine (notamment d’un
point de vue ethnographique) : d’où l’accueil du public, et les traductions en
diverses langues, qui l’ont rendu célèbre dans l’Europe des vingt premières années
du xixe siècle.

Pouqueville est considéré comme l’un des premiers promoteurs du philhellé‐
nisme, non pas comme le créateur d’un goût artistique et culturel – le néoclassi‐
cisme était en vogue depuis des décennies et s’était accompagné d’une redécou‐
verte de l’Orient ottoman et de ses trésors, conséquence directe de l’expansion
européenne sur tous les continents –, mais en tant que partisan d’un nouvel
intérêt politico-idéologique pour une Europe non plus seulement géographique,
mais porteuse de valeurs religieuses, culturelles, institutionnelles.

C’est ce que Holly Case50 a défini comme la première « question » de
l’époque contemporaine : par rapport à une diplomatie à l’ancienne, l’identifica‐
tion des affaires autour desquelles mobiliser l’opinion publique, la faire participer
même émotionnellement à la « grande politique » à travers le journalisme, l’art,
la poésie, les manifestations dans la rue, les cours universitaires. Et ce, au prisme
d’un langage militant.

Le troisième texte, celui qui nous intéresse et qui est relatif à la « régénéra‐
tion » de la Grèce, est l’aboutissement de cette évolution. Le genre est relative‐
ment nouveau : les œuvres « d’histoire contemporaine » répondent à un temps
ressenti et perçu plus rapidement et, en même temps, à un monde dont les
paradigmes ne sont plus déchiffrables en suivant la reproduction mécanique des
exempla classiques, comme cela s’était déjà produit pendant la Révolution.

Les racines de cette innovation narrative remontent à quelques décennies plus
tôt (Voltaire en avait été le premier maître), mais Pouqueville – dont la qualité
d’écrivain reste somme toute modeste – fait un bond en avant. Son intérêt se
déplace de l’étude de grandes personnalités capables de décrypter un siècle et
de l’incarner (Louis XIV, Charles XII de Suède) à celle d’un peuple qui renaît
et qui, au cours d’une période bien définie, se bat pour rejoindre la « famille
européenne ». Tout cela a beaucoup à voir avec la politique et beaucoup moins
avec la profondeur morale des protagonistes, promus acteurs décisifs de la scène.

50 H. Case, L’età delle questioni. Politica e opinione pubblica dalle Rivoluzioni alla Shoah, Rome, 2021.

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

© BREPOLS PUBLISHERS 
THIS DOCUMENT MAY BE PRINTED FOR PRIVATE USE ONLY.  

IT MAY NOT BE DISTRIBUTED WITHOUT PERMISSION OF THE PUBLISHER. 



de la « réGénération » au RisoRgimenTo 307

On a le sentiment que le succès de la Régénération, en termes de traductions
éditoriales, n’a pas été à la hauteur de celui des deux ouvrages précédents : il y
a bien eu une réponse en Italie et une autre, bien qu’indirecte, en Allemagne.
Cependant, il ne semble pas que la propagation épidémique des Voyages se soit
répétée. Si elle était vérifiée, cette hypothèse soulignerait une évolution impor‐
tante : alors que le genre littéraire lié au Grand Tour avait déjà un public dans
les États-nations occidentaux, celui lié à l’histoire contemporaine ne l’avait pas
encore. Mais il l’aurait eu dans des pays qui aspiraient à devenir des « questions »
– selon l’utilisation du terme par Case51 – offrant des conseils sur les méthodes
de narration et de propagande pour gagner des interlocuteurs internationaux. De
plus, Pouqueville agit presque comme un Hérodote moderne. Hérodote avait
fondé la subjectivité de l’historien et avait lié ses recherches culturelles, ethnogra‐
phiques et mythographiques aux guerres perses (relativement) récentes, fondant
le sens de l’altérité qui caractérisera la culture occidentale (Hellènes vs. Perses,
c’est-à-dire « barbares »). François Hartog a écrit des pages importantes sur la
construction textuelle de cette diversité52.

Pouqueville, sans avoir la finesse et l’intelligence d’Hérodote – mais connais‐
sant très bien le travail de ce dernier – fait quelque chose de similaire : la guerre
entre les Néo-Grecs et les Ottomans propose à nouveau à l’Occident le sens des
guerres perses, posant implicitement le thème de l’identité européenne et son
prolongement potentiel, le limes, mais, cette fois, dans une perspective nationale et
chrétienne.

Pouqueville n’abandonne pas le ton auquel il est habitué, qui est descriptif,
anecdotique, érudit et aventureux. Les scènes aux couleurs fortes font partie du
répertoire : massacres, violences contre des innocents. Les réflexions sont presque
absentes, la profondeur de l’analyse modeste. Et pourtant, la grande fresque du
récit, grandiose et tragique, est en elle-même un vecteur d’émotions collectives,
porteuse potentielle d’autres « utilisations » : en termes modernes, on dirait une
« plate-forme ».

C’est dans ce répertoire que les Italiens puisent : les éditeurs sophistiqués
de l’Antologia de Florence, pour construire un pont sémantique inédit avec la
« question » italienne (entièrement à inventer) ; le vénitien Corcyra Pieri, pour
reproduire le succès éditorial du modèle, avec une libre interprétation du texte
original enrichi de l’expérience et des informations personnelles. En d’autres
termes, il s’agit de gagner de l’argent sans effort. Le destin, cependant, fera
du « risorgimento » de Pieri une partie de l’opération culturelle de reséman‐

51 Case, L’età delle questioni, op. cit., p. 12 : « L’impulsion du xixe siècle pour régler ou résoudre les
questions révèle un aspect essentiel : elles étaient conçues comme des problèmes. La ‘question’
était devenue un instrument d’une rare puissance, capable de structurer les idées sur la société,
la politique et les États, et d’influencer l’éventail des initiatives considérées comme possibles et
souhaitables. ».

52 F. Hartog, Le miroir d’Hérodote. Essai sur la représentation de l’autre, Paris, 2001.
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tisation de la « régénération » qui n’est pas négligeable53, si bien qu’il peut
apparaître aujourd’hui, en suiveur probable, tel le protagoniste d’une opération
politico-culturelle qu’il a, en réalité, su uniquement s’approprier avec justesse et
intelligence, ce qui, dans l’histoire – surtout dans l’édition – n’a rien de nouveau.

Le passage du champ culturel au champ politique et moral est précisément ex‐
primé par Leopardi qui, dans une réflexion de septembre 1827, relie explicitement
le sens du « Risorgimento », étendu à une idée large et positive d’amélioration
collective, à la « récupération de la civilisation antique », considérée comme
supérieure non seulement d’un point de vue littéraire ou artistique, mais aussi de
celui de la vie courante :

Ci resta ancora molto da recuperare della civiltà antica, dico di quella de’ greci
e de’ romani. Vedesi appunto da quel tanto d’instituzioni e di usi antichi che
recentissimamente si son rinnovati : le scuole e l’uso della ginnastica, l’uso dei
bagni e simili. […] La tendenza di questi ultimi anni […] al miglioramento
sociale, ha cagionato e cagiona il rinnovamento di moltissime cose antiche, sì
fisiche, sì politiche e morali, abbandonate e dimenticate per la barbarie, da cui
non siamo ancora del tutto risorti. Il presente progresso della civiltà, è ancora
un risorgimento ; consiste ancora, in gran parte, in recuperare il perduto54.

[Il y a encore beaucoup à récupérer de la civilisation antique, celle des
Grecs et des Romains. En témoignent les nombreuses institutions et
coutumes antiques qui ont été récemment renouvelées : les écoles et
l’usage de la gymnastique, l’usage des bains, etc. […] La tendance de ces
dernières années […] à l’amélioration sociale a provoqué et provoque le
renouvellement de beaucoup de choses anciennes, physiques, politiques
et morales, abandonnées et oubliées à cause de la barbarie dont nous
ne sommes pas encore complètement sortis. Le progrès actuel de la
civilisation est encore un risorgimento ; il consiste encore, dans une large
mesure, à récupérer ce qui a été perdu.]

Dès lors, nous sommes presque à la veille de 1830, le « Risorgimento » est
définitivement devenu le lien entre le monde antique et l’avenir de progrès promis
à l’Italie.

53 Voir D. Konstantaras, « Culture, Structure and Reciprocity : Histoire croisée and its Uses for the
Conceptualization of the Rise and Spread of National Movements In Europe and the Atlantic
World during the Age of Revolutions », European Revue of History-Revue européenne d’histoire,
3 (2023), p. 383-405.

54 G. Leopardi, Zibaldone, op. cit., p. 893.
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